
Grand Conseil
SEANCE DU LUNDI 25 FEVRIER l!)3i>

Par un temps grisâtre parsemé de fortes g iboulées ,
la session du Grand Conseil valaisan a été reprise
hier matin.

Aucun fai t  bien saillant n'aura marqué de son em-
preinte cette première séance, bien que certains jou r-
naux eussent laissé pressentir des débats animés à
cause des importants objets inscrits à l'ordre du jour.

La grande partie serait-elle donc remise ou bien ces
journaux ont-ils trop enflé leur information ? A en
juger par l'air de la salle , cette dernière hypothèse
nous paraît la p lus plausible.

Il y eut bien , en finale , comme dessert , un beau
duel oratoire Critt in-Evéquoz , mais ce ne serait là
qu'une petite escarmouche ne p ouvant servir à au-
cun prélude concluant.

Bref , celte séance n'a encore rien laissé transp irer
de concret. Cependant le peup le est fat igué des dis-
cours ; il veut des actes effect ifs .  Attendons donc la
suite sans trop attacher de grande importance aux
joutes des maîtres de l'éloquence.

* • •
La séance s'est déroulée sous la

Présidence de M. Delacoste, président
qui prononça à l'ouverture  de l'assemblée un émou-
vant éloge funèbre de 3 membres ayant appartenu a
la Haute-Assemblée et décédés depuis la première
partie de la session de novembre.

Ce sont MM. Anton Amherdt , député du distr ict  de
Brigue, président de Olis ; François Bielle , député-
supp léant du district de et a Sion , et Edouard Mar -
clay, dé puté-supp léant du district de Monthey, a
Troistorrents .

On renvoie à la Commission , pour élude , dif férents
messages émanant de la chancellerie d'Etat et l'on
aborde le projet de

Réorganisation administrative
MM. Bourtlin et Schnyder , rapporteurs , sont tour

à tour écoutés avec beaucoup d'attention et d'intérêt
a propos du rapport du travail de la Commission
qui est exposé avec beaucoup de clarté.

La Commission a effectivement eu une lourde et
délicate tache dans cette impor tante  question de la
réorganisation administrat ive.  Elle a dû tenir  36
séances qui ont permis l'élaboration de toute une
série de propositions qui seront examinées en délai!
au cours de la discussion.

La commission conclut par sa demande au Grand
Conseil d' adopter la discussion parallèle de la réor-
ganisat ion adm in i s t ra t ive  et du budget , ces deux
quest ions lui paraissant revêt i r  un caractère de eon-
nexi té  tout  a fa i t  spécial dans le cas présent .

Le Conseil d'Etat s'est d'ailleurs déclaré d' accord
sur ce mode de faire , avec toutefois  certaines réser-
ves de détail en ce qui concerne les points intéres-
sant d'une façon directe et particulière chaque Dé-
partement.

Ce point de vue paraît  convenir à M. le président
Delacoste qui en reconnaît la log i que et s'apprête à
faire mettre  au vole la proposition d'entrée en ma-
tière.

Tel n'est toutefois pas l'avis de M. Cr i t t in  qui esti-
me que les deux questions doivent être discutées
d' une façon nettement dist incte.  La réorganisation ,
selon l ' in terpel lant , doit  précéder l'examen du bud-
get , ceci pr incipalement  à cause des divergences exis-
tan t  entre le Conseil d 'Etat  et la Commission.

M. Couchcp in souligne qu 'il partage le point  de
vue de son collègue M. Cr i t t in , a t t i r an t  précisément
l' a t tent ion  sur le fa i t  qu 'il y a discordance frappante
de chiff res  entre la Commission et le Conseil d'Etat
D' un côté , il serait question de 180,000 fr., tandis
que de l' autre , il s'agirai t  de 000,000 fr.  !!...

M. Escher , à t i t re  personnel , ne voit  pas d'incon-
vénient  d' une discussion séparée , mais t ient  à don-
ner lecture du protocole d' une séance du Conseil
d'Etat où il est dit que ce dernier  au comp let a
accepté toutes les propositions de la Commission , les
réserves d'ordre secondaire n 'étant pas fai tes par le
Conseil d 'Etat  lui-même mais par chaque départe-
ment pour ce qui le touche p lus d i rec tement .

M. Bourdin t ient  a ré pondre à M. Couchep in a
propos des chi f f res  avancés par ce dernier  tandis
que M. de Kalbermatten , président de la Commis-
sion , l'ait  observer qu 'il serait  p lu tô t  d i f f i c i l e  et p lus
comp li qué de séparer les choses comme le voudrait
M. Cr i t t in .  Réorganisation et budget vont de pair el
no forment  en somme qu 'un bloc tout  en laissant 1s
voie ouverte à toute  discussion à eonnexi té  p lus ou
moins directe.

M. Cr i t t in  revint  à la charge , el celle fois-ci en un
long p laidoyer qui ne dura pas moins de -10 minu tes ,
s'a t t acha  à prouver la nécessité de discuter  les deux
questions séparément  af in  d ' évi ter  toute  ambi guïté.
Documenté , il fo rmula  toute une série de cr i t i ques
contre  le gouvernement  actuel.  Bien n'échappa à
l' o r a t e u r  de l' opposition. En propos c inglan ts  il res-
susci ta  les dernières dissensions survenues  ent re  les
membres du gouvernement , pesa sur la s i tua t ion  ca-
tastrophique (sic) des f inances  can tona les ,  sur la né-
cessité de ré tabl i r  l'équilibre budgéta i re , a l léguant
notamment que les d iv is ions  de nos gouvernants
ava ien t  l'a i l  un  tort immense au cail lou qui aura i t
clé pour  ce motif même exclu de ce r ta ines  hautes
fonctions dans  la Confédéra t ion .

L'exposé de M. C r i t t i n  fu t  en somme la classique
pelure d'orange que chaque p a r t i  m i n o r i t a i r e  ou
d'opposition tente  de je ter au par t i  ré gnant .

M. Evé quoz, dé fenseur  du régime , lui ré torqua
dans une  langue non moins chât iée , fa isant  observer
en guise de consolation que not re  canton recevra
probablement sous peu une éclatante ré parat ion de
l' exclusivisme dont il a été l'objet jusqu 'à ce jour.
(C'est l' allusion directe  à une  cand ida tu re  soulevée en-
suite  d' une grande démission.) M. Evéquoz s'a t t a cha

Le peuple suisse
a accepté la nouvelle loi militaire

par 507.000 voix contre 432.000

Le vote des cantons
Oui Non

Zurich 92,252 65,438
Berne 80,519 70,904
Lucerne 22 ,771 19,327
Uri  2,093 2 ,507
Schwyz 4 ,810 8,122
Obwald 1,051 2 ,485
Nidwald 1,273 2,084
Claris û ,089 3,302
Zoug 3,324 4, 1-15
Fribourg 14,428 17,350
Soleure 20 ,021 14.045
Bâle-Ville 20 ,239 10,037
Bâle-Campagne 9,048 12,447
Schal'fhouse 8, 139 4 ,438
Appenzell  (Bhodes extér ieur)  . . 5,418 5,941
Appenzell (Bhodes in tér ieur )  . . 819 1,979
St-Gall 33,381 30,618
Grisons 14 ,672 11 ,976
Argovie 34,900 28,862
Thurgovie 20,823 11,306
Tessin 17,819 12,700
Vaud 48,975 41 ,603
Valais 12,050 14, 121
NeuchÛtel 12,634 13,161
Genève 19,472 14,521

Total . . . .  507,220 430,139

Partici pat ion au scrut in : 90 % environ.

A une majorité de 75,000 voix, le peuple
suisse a accepté la loi de défense nationale
sur laquelle il avait à se prononcer. La forte
partici pation au scrutin (90 % environ) prou-
ve cpie le peup le suisse s'est rendu compte de
la portée énorme de la loi qui lui était  sou-
mise. Il a compris qu 'il ne s'agissait pas seule-
ment de prolonger de quelques jours la durée
des écoles de recrues, mais de proclamer so-
lennellement à la face du monde sa volonté
indéfectible de défendre  sa neutralité et son
indépendance. Il s'ag issait ni plus ni moins
d'une question d'être ou de ne pas être. Dure
épreuve pour une démocratie ; et c'est avec
une satisfaction profonde qu'on enregistre que
la Suisse l'a vail lamment supportée.

Il ne faut  pas oublier que la crise, en multi-
pliant les sujets de mécontentement, en se-
mant  l'aigreur et l'envie, en anémiant les for-
ces morales et sp irituelles du pays, préparai t
un terrain éminemment favorable à un vote
négatif.  De p lus , la politique fédérale telle
qu'elle a été prati quée au cours de ces der-
niers mois, a suscité bien des mécontente-
ments. L'occasion était  donc fort  belle d'exté-
rioriser cette mauvaise humeur en votant  non.
Le résultat  définitif n'en est que plus honora-
ble pour l'ensemble du pays.

Si l'on considère le vote pris dans son en-
semble , on constate que les cantons f ront ières,
à l'exception du Valais et de Neuchâtel, ont
fourn i  de belles majori tés acceptantes. Le fait
est si gnif ica t i f .  Il f a u t  croire que dans ces ré-
gions , on se rend compte de la nécessité abso-
lue pour notre pays d'avoir une armée à la
hauteur  des circonstances. On peut aussi y
toucher  du doigt la différence qu'il y a entre
l'étranger et nous... et sans doute en notre fa-
veur. Si les paysans ont voté d'une façon gé-
nérale  contre  la loi , les ouvriers, par contre ,
se sont prononcés, en bonne partie, en sa fa-
veur. C'est du moins ce qu'il ressort du résul-
tat  du scrut in  des centres urbains.

Tels sont , semble-t-il, les premiers commen-
taires que suscite l'examen du scrutin. Face à
l'Europe inquiète, la Suisse a solennellement
proclamé sa volonté de défendre sa neutral i té
et de maintenir  son indépendance , quels que

également à prouver que M. Cr i t t i n  s'était  fait  un
mal in  plais i r  de ressusciter certains souvenirs et
ju 'il avai t  sur tout  exagéré les choses en pa r l an t  de
ituation catastrophique où de canton i au bord de

l'abîme » .
Quand on pense que la p l u p a r t  des cantons suisses

bouclent leur budget 1935 par des déficits — Baie par
•xemp le , par 11 mi l l ions , — on ne peut vra iment  pas
tant  s'agiter devant  la s i tua t ion  du Valais.  Il est vrai
qu'une certaine presse s'est emparée à sa façon de
la chose, cherchant  à aggraver notre s i tua t ion  en la
p ré sen t an t  sous des aspects appropriés.

Or il ne s'agit , heureusement , pas encore de catas-
trop he, mais  de circonstances sp éciales , dans les-
quelles nous nous t rouvons , circonstances d i f f i c i l e s ,
il est vrai , mais dues surtout au fa i t  que les recettes
ont d i m i n u é  dans des propor t ions  si f r appan te s  com-
para t i vemen t  aux dépenses .

soient les sacrifices qui lui sont demandés a
cet effet. C'est là un fait que le monde n'ou-
bliera pas de sitôt.

L'opinion de la presse
La Gazette de Lausanne , sous le titre : « Un

vote de raison », écrit :
... Sans doute , il s'est trouvé une importante mino-

rité pour repousser la loi ; mais qu 'on n 'aille pas
s'imaginer que celte minor i t é  est fa i te  seulement de
socialistes et d'adversaires de la défense nat ionale  I
Pour apprécier impar t i a lement  les résultats de ce
scrut in  désormais his tor ique , il f au t  tenir compte de
la situation diff ici le , matériel le  et morale, dans la
quelle se trouve actuellement notre peup le. Que la
lut te  serait très vive , personne n 'en doutait. 11 fal lai t
prévoir que les batail lons de négateurs systémati-
ques , de ceux qui votent toujours non quelle que
soit la loi qu 'on leur soumet , seraient celte fois
grossis d' un grand nombre de citoyens qui souffrent
de la crise. Qu 'on songe à nos cent mille chômeurs,
qu 'on pense aux montagnards  el aux petits paysans
qui ont tant de peine à « nouer les deux bouts » .
aux vignerons victimes d' une criante injustice , enfin
à tant  «d'ouvriers, de commerçants , d'artisans , d'in-
tellectuels qui sont cruellement atteints par le ma-
rasme des a f fa i res  et qui envisagent l' avenir  avec
inquiétude. La gêne est mauvaise conseillère , et des
hommes qui souff rent  peuvent être tentés d'obéir à
leur ressentiment envers une société où ils ne trou-
vent p lus de travail , où ils ne semblent ne pouvoir
plus compter sur un m i n i m u m  de sécurité et de
bien-être. Ajoutez  à cela que la pol i t ique fédérale ,
depuis plusieurs années , o f f re  mat ière  à bien des
critiques.

C'est pourquoi , jusqu au dernier  moment , on pou-
vait être inquiet  du résultat  du scru t in .  La loi est
acceptée par 75,000 voix de majorité : c'est ressen-
tie!. Le peup le , dans sa major i té , a émis un vote de
raison ; il a compris que le sacrif ice qu 'on lui de
mandai t  était  commandé par l' intérêt  sup érieur du
pays ; son pat r io t i sme et sa clairvoyance ont triom-
phé de sa mauvaise humeur.

D' une  manière  générale , les cantons situés au
nord et à l'est de la Suisse ont mieux voté que
ceux de la Suisse centrale et occidentale. Ceux de
nos Confédérés qui vivent aux conf ins  du Beich hi t -
lérien paraissent  être p lus conscients de la nécessité
de renforcer notre défense na t iona le  que ceux qui
en sont plus éloignés .

De la Tribune de Lausanne :
... Pour apprécier à son exacte valeur  le résultat

obtenu, il f au t  se reporter aux précédents . La pre -
mière loi de réorganisat ion m i l i t a i r e , soumise au
peup le suisse le 3 novembre 1895, a été repoussée
par 209,751 voix contre 195.178. Une seconde suivit
douze ans p lus tard. Et le 3 novembre 1907, le peu-
p le , mieux informé des nécessités de la défense na-
t ionale , accepta le projet remanié qui lui étai t  pré-
senté par 329,953 oui contre 267,605 non , c'est-à-dire
à une majorité de 62,348 voix. Celle majorité , on lç
voit , é ta i t  sensiblement p lus faible que celle que
nous enregistrons aujourd 'hui .  Et pour tan t  les con-
di t ions dans lesquelles la lu t t e  s'engageait  étaient
i n f i n i m e n t  moins défavorables en 1907 qu 'en 1935.
Maintenant que la victoire  est acquise , on peut bien
le dire ; on avait  à peu près tout fa i t  depuis quel
ques années , à Berne , pour provoquer la méfiance el
la mauvaise  humeur  populaires. El , à ce point de
vue , l'anal yse des résul tats  est s ingul iè rement  édi-
f iante .

Les premiers ch i f f res  qui nous pa rv in ren t  furen t
ceux des cantons p r imi t i f s  : Uri , seul , accuse une
majori té  insignif iante .  Tous les autres , Obwald , Nid-
wal , Sch ywz , Zoug (le canton de M. le conseiller fé-
déral E t te r ) ,  donnen t  de fortes majori tés négatives
Fal la i t - i l  conclure déjà au rejet de la loi ? Non I Car
les pronosti queurs  nous avaient  prévenus : La Suis-
se centrale est perdue à cause de la lég is la t ion  sur
l' alcool. Celte malheureuse « ré forme » est . en effe t
bien loin d' avoir tenu ce qu 'on en attendait. Si elle
a donné quel ques résultats au point de vue de la
lu t te  contre  l'alcoolisme , elle a rendu bien d i f f i c i l e
la vente du kirsch et des spéciali tés f ines . Par ail-
leurs les mil l ions de bénéfice qu 'on s'étai t  promis se
sont volatilisés . Le résultat  f i n a n c i e r  obtenu sous le
nouveau régime est très sensiblement moins favora-
ble que celui enregistré avant  la révision...

Un second groupe de cantons a marqué  aussi d' une

M. Evé quoz ri posta aussi que régulièrement le
par t i  radical  a volé les dépenses dont ou se sert
ma in t enan t  comme arme contre l'Etat. L'ora teur
conservateur conclut à l'adresse de M. C r i t t i n  que ce
serait aussi fa ire  œuvre de patriotisme d' abandonner
en de tel le s  c i rconstances les rancœurs , puisqu'il
s'agit , comme le souli gna d'ailleurs M. Crittin , de
l ' in té rê t  supérieur du pays que l' o ra teur  radical avait
déclaré p o u r t a n t  me t t r e  au-dessus de tout.

Pourquoi  d' a i l leurs  chercher la discussion sur une
ques t ion  de procédure un i quement  ; c'est là pure
perle de temps puisqu ' i l  y a eonnex i t é  entre la réor -
gan i sa t ion  administrative el le budget lu i -même.

* • «
L'heure étant passablement  avancée , la séance fu i

levée sur ces considérat ions  de M. Evé quoz. Les (lé
bats sont repris ce ma t in  mardi.

façon très nette le mécontentement  qu 'inspire la po-
litique fédérale. Ce sont les cantons romands. Fri-
bourg donne une majorité rejetante. Neuchfl tel  et
Valais également. Dans ces deux derniers cantons ,
c'est l'imp ôt sur les vins qui a joué un rôle détermi-
nant .  Comme dans notre  canlon du reste. Et si Vaud.
donna , malgré tout , une légère majorité acceptante ,
c'̂ st avant tout aux énormes efforts  de M. le con-
seiller fédéral Pilet-Golaz qu 'on le doit.

Les jou rnaux  d' extrême-gauche diront  peut-être
que le résultat  que nous enregistrons est une victoire
de l'esprit belli queux et du fascisme. C'est exacte-
ment le contraire qui est vrai .

La décision du peup le suisse sert la cause de la
paix . En démontrant  à la face de l'Europe qu 'il est
prêt aux sacrifices nécessaires pour maintenir son
armée à la hauteur  de sa tache , le peup le suisse a
mieux travaillé pour la paix que ne pourraient  le
faire tous les phraseurs qui clament leur pacifisme à
tous les vents des cieux.

De M. Rubattel , dans la Revue :
On pourrait , enfin ,  t irer du scrutin des conclu-

sions d'ordre mil i taire . Ce n'est ni notre dessein , ni
notre rôle d'entrer ici dans le détail des motifs qui
ont déterminé le vote de très nombreux soldats-ci-
toyens. Ceux qui ont eu l'occasion de parcourir , ces
derniers jours , les régions les plus diverses du pays
romand — Vaud , Valais , Fribourg — savent de quoi
nous voulons parler. Pour être clair et net , consta-
tons que le pas cadencé, notamment, a créé à lui
seul, au projet de réorganisation de l' instruction ,
plus de tort que tous les antimili taristes réunis des
cantons romands. Ce sont des choses qu 'il faut dire ;
ce n 'est pas en se couvrant la figure d'un édredon ,
que l'on verra et que l'on corrigera ce qui doit être
revu et corrigé.

Nous ajouterons aussi, pour notre part , que
si l'armée est un mal nécessaire encore pour
notre époque, il importe que les officiers fas-
sent tout leur possible pour ne pas dégoûter
du service les soldats-citoyens, comme cela se
voit encore malheureusement trop souvent.
Nous en avons encore eu des échos lors du
dernier cours de l'automne 1934.

Commentaires étrangers
Commentant le référendum par lequel le

peuple suisse s'est prononcé dimanche en fa-
veur de la prolongation du service militaire,
le Journal écrit :

Le vote de celle loi renforce sensiblement la posi-
tion défensive de la Suisse el il sera à juste raison
considéré à l 'étranger comme l' expression de la vo-
lonté du peuple helvéti que de défendre sa neutralité
de toutes ses forces . Une Suisse capable de tenir ,
même momentanément , en échec une armée d'inva-
sion est aussi une Susise qui comprend son devoir
europ éen. Elle vient de montrer , par la libre accep-
tation d' une aggravation des charges mil i taires  qui
atteint tous les citoyens , qu 'elle veut compter parmi
les défenseurs de l'ordre europ éen actuel et qu 'elle
est assez sage pour ne pas faire reposer la sauve-
garde de son indé pendance sur sa position théorique
de neutralité.

Chose digne d'être remarquée , les cantons fonciè-
rement catholiques — celui de Lucerne excepté — et
en part iculier  ceux de la Suisse p r imi t ive , où le
sent iment  national paraît pourtan t le moins altéré
par des apports étrangers , comptent  parmi les reje-
tants.

Le Temps, qui reflète souvent l'opinion du
Quai d'Orsay, souligne combien l'évolution de
la situation europ éenne rendait nécessaire la
détermination prise par le peuple suisse :

voici donc une des p lus anciennes et des plus sin-
cères démocraties qui accepte l ibrement une aggra-
vation des charges mili taires parce qu 'elle a cons-
cience du devoir que lui impose la défense du terri-
toire.

C'est un exemp le qu 'on fera bien de méditer dans
les autres pays ou trop souvent la défense nat ionale
est sacrifiée aux préoccupations immédiates des par-
lis poli t iques.

En présence du réarmement  massif de l 'Allemagne
et de l'état d' esprit  qui prévaut  à Berlin , il est bien
naturel  que la Suisse considère qu 'elle doit faire
preuve de vi gilance et a f f i rmer  par des actes sa fer-
me résolution de ne rien négli ger pour assurer sa
défense nationale.

Ce peup le qui approuve la prolongation de la du-
rée du service mi l i t a i re  et les sacrifices f inanciers
que cela ent ra îne  donne un exemp le de sa conscien-
ce du devoir qui prouve qu 'il est digne de demeurer
un peup le libre , f ier  de ses droits et de sa souverai-
neté.

Il prouve aussi qu 'une  démocrat ie  peut toujours se
sauver elle-même quand  elle en a la ferme volonté.

La preuve que l'Allemagne a le même inté-
rêt s t ra tég ique que la France à ce que la Suis-

Souffrez-vous dun léger
refroidissement ? P renez
des bonbons Herbalpina
aux herbes des Alpes, de
Dr A. Wander S. A.. Berne.

En vente partoui.



Nos abonnés
désirant s'éviter des frais de remboursement sont
priés de régler au plus tôt l'abonnement du 1er se-
mestre 1935 car les remboursements  seront mis à lu
poste dans la lrc quinzaine de mars. Des déluis de
paiement son) accordés aux abonnés qui en font lu
demande. L'ADMINISTRATION.

se soit en état de faire respecter sa neutrali té,
découle de la concordance d'appréciation des
journaux des deux côtés des Vosges. Tout
comme les journaux français, la Germania en-
registre avec satisfaction la décision du peu-
ple suisse. Faisant allusion à la loi militaire de
1907, ce journal écrit : ,

On a pu croire un instant , que le vail lant  peup le
suisse se désintéresserait de la technique militaire
moderne. Le vote de dimanche a prouvé le contraire.
Le peup le suisse a de nouveau aff i rmé sa volonté de
sauvegarder son indépendance par le renforcement
de son armée. Les socialistes aussi , à leur dernier
congrès, ont admis le princi pe de la défense natio-
nale.

... Le vote du peuple suisse ne saurait être inter-
prété comme une manifestation mili tariste ou imp é-
rialiste et en Allemagne nous ne pouvons qu 'accueil-
lir avec satisfaction le résultat de cette volation.

Les cantons catholiques rejetants
La Liberté de Fribourg, un des principaux

organes conservateurs-catholiques de la Suisse,
écrit les lignes suivantes sur la loi militaire :

Nous sommes affligés de voir que , sauf Lucerne ,
le Tessin et Uri , les cantons catholiques ont refusé
la loi. Il était difficile de commettre plus grave fau-
te , à la veille des grands débats sur la revision de la
Constitution. Quel coup porté à l'autorité du parti
conservateur suisse et aux intérêts catholi ques I Nous
I nscrivons sur notre drapeau que nous voulons une
Suisse chrétienne, et nous commençons par refuser
un modeste sacrifice que le patriotisme chrétien de-
vait nous rendre plus facile qu 'à d'aulres.

L'entrée en vigueur de la nouvelle loi
Au Département militaire fédéral , la date

du 1er janvier 1936 est envisagée pour l'en-
trée en vigueur de la loi acceptée dimanche en
votation. Le Conseil fédéral prendra des déci-
sions en se basant sur l'article 4 du projet
d'après lequel le Conseil fédéral détermine la
date d'entrée en vigueur de la loi et prend les
mesures d'application nécessaires.

La date du 1er janvier 1936 est prévue par-
ce que le programme des écoles et des cours
de 1935 est déjà arrêté.

Le décret d'exécution sera arrêté jusqu 'à
cette date.

Les résultats de notre canton
RECAPITULATION PAR DISTRICTS

La récapitulation définit ive par districts est la
suivante :

Oui Non
Monthey 919 1667
St-Maurice 687 1014
Entremont 660 1161
Martigny 1302 2004
Conthey 682 1399
Sion 1352 1121
Hérens 670 755
Sierre 1475 1665
Loèche 687 647
Rarogne Occidental 699 341
Viège 1226 949
Brigue 651 1009
Barogne oriental 267 164
Conches 772 225

Total 12,050 14, 121

District de Sierre
Oui Non Oui Non

Chalais 70 195 Mollens 23 32
Chandolin 5 25 Montana 119 76
Chermignon 42 146 Bandogne 72 71
Chi ppis 51 94 St-Jean 4 46
Granges 52 61 St-Léonard 74 69
Grimentz 27 20 Sierre 485 336
Grône 58 113 Venthône 39 57
Icogne 30 13 Veyras 10 28
Lens 72 181 Vissoie 26 31
Miège 90 31

District d'Hérens
Agettes 24 28 Nax 2 08
Ayent 177 180 St-Martin 115 73
Evolène 111 93 Vernamiège 45 15
Hérémence 128 160 Vex 68 138
Mase

District de Sion :
Arbaz 28 80 Savièse 221 292
Bramois 93 48 Sion 921 516
Grimisuat 51 66 Veysonnaz 23 38
Salins 15 81

District de Conthey
Ardon 80 188 Nendaz 119 407
Chamoson 278 153 Vétroz 136 90
Conthey 69 561

District de Martigny
Bovernier 28 89 Martigny-Combe 55 159
Charrat 76 55 Mart igny-Vil le  344 216
Fully 211 310 Riddes 76 145
Isérables 81 133 Saillon 49 97
La Bâtiaz 25 102 Saxon 157 245
Leytron 64 220 Trient 27 20
Martigny-Bourg 109 213

Hes insomnies? .. des palpitations?
M
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District d'Eiitreniont
Bagnes 209 662 Orsières 182 188
Bourg-St-Pierre 49 38 Sembrancher 57 94
Liddes 63 93 Vollèges 100 80

District de St-Muuricc
Collonges 32 62 Mex 6 25
Dorénaz 38 65 St-Maurice 235 207
Evionnaz 28 129 Salvan 125 126
Finhaut  53 54 Vernayaz 96 153
Massongex 42 72 Vérossaz 32 01

District de Monthey
Champ éry 92 84 Troistorrents 65 289
Collombey-Mur. 88 133 Val d'Illiez 95 129
Monthey 315 494 Vionnaz 53 122
Port-Valais 59 150 Vouvrv 122 191
St-Gingol ph 30 69
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LES SPORTS
F O O T B A L L

Ligue nationale
La si tuat ion dimanche soir :

J. G. N. P. Points
Lausanne 18 12 5 1 29
Servette 17 12 4 1 28
Lugano 18 10 5 3 25
Young Fellows 19 10 2 7 22
Bâle 18 10 1 7 21
Berne 18 8 5 5 21
Grasshoppers 19 7 7 5 21
Bienne 19 7 5 7 19
Chaux-de-Fonds 16 6 2 8 14
Locarno 16 5 4 7 14
Nordstern 18 5 -l 9 14
Young Boys 19 3 5 11 11
Concordia 18 3 4 11 10
Carouge 19 1 1 17 3

En Ire ligue
Monthey a perdu dimanche de Mont reux , 2-5. Voi-

ci la si tuation du groupe I :
Aarau 13 9 0 4 18
Granges 13 8 1 4 17
Olten 12 7 2 3 16
Racing 13 6 1 6 13
Soleure 13 6 1 6 13
Urania 14 5 2 7 12
Fribourg 12 5 1 6 11
Montreux 13 4 3 0 11
Cantonal  11 4 1 0 9
Monthey 12 4 1 7 9
Old Boys 13 4 1 8  9

lime Ligue
Sierre-Etoile Carouge , 8-1.

IVine Ligue
Mar t igny  Il-Bouveret I, 4-2 ; Viège I-Brigue I , 4-0

Martigny II bat Bouveret I, 4 buts à 1
Jouant sur son terrain, la lime équi pe de Marti-

gny a ajouté une nouvelle victoire aux nombreuses
déjà obtenues celle saison , en t r iomp hant , après une
parti  disputée et mouvementée , de Bouveret I par
4 buts à 1.

Mart igny II a au début l' avantage du vent et op ère
tout de suite dans les 10 m. du camp adverse ; au
bout de 10 minutes de jeu , sur une offensive bien
conduite , Boitiller IV passe à D'Andres I qui trompe
le gardien visi teur .  1-0.

Sur la réaction des Bas-Valaisans , la défense des
grenats se dis t ingue et ne laisse rien passer. Sur un
coup franc à 16 m., Wiguet a l'occasion de se fairle
app laudir en renvoyant du poing le fort  shoot de
l'ailier gauche. Avantage terr i to r ial  des locaux qui
manquent  cependant p lusieurs occasions d' aggraver
le score et c'est la mi-temps.

Dès la remise en jeu , Bouveret se fai t  plus entre-
prenant et réussit  l'égalisation par son avant-centre.
1-1. Les jeunes locaux ne l'entendent  pas ainsi et
réagissent vivement : un penalty leur est accordé
pour hands dans les 10 m. : le t i r  précis de Rouil-
ler IV ne laisse aucun espoir au gardien adverse. 2-1.

Fortement encouragés par leur galerie enthousias-
te , soutenus par une ligne de demis très en verve,
les « forwards » grenats se maint iennent  à l' a t t aque
et sur une avancée menée rondement  par le landem
gauche , Giroud obtient le cuir , s' i n f i l t r e  entre lés
deux arrières et marque le plus beau but  de la ren-
contre. Il semble que le résul ta t  soit obtenu , quand
30 secondes avant la fin , Val lot lon , surgissant op-
portunément , obtient encore un point pour ses cou-
leurs. 4 à 1.

Martigny II : Wiguet ; Rouiller V, Morel I ; Koma
gnoli , Bouiller III, Favre ; Délez , Val lo l ton .  Giroud
Rouiller IV , D'Andres I. Onir.

LE SKI
Concours a Verbier
(Challenge du Sporl'Hotel)

Dimanche passé, s'est déroulé la course de des-
cente Croix des Ruinet tes-Mondzeur  pour le challen-
ge of fer t  au Ski-Club de Mar t igny  par le propriétaire
du Sport'Hôtcl de Verbier. La course a été e f fec tuée
par un temps splendide et une neige excellente dans
un décor de toute beauté.

Voici les meil leurs  résultats :
Descente

1. Slader Walter 4' 41"
2. Stalder Will y 5' 20"
3. de Kalbermat ten  Pierre 0' 30" 1/5
-I. Mélral Adrien 7' 05" 2/5

Slalom (2 manches)
1. Stalder Walter 117"
2. Stalder Willy 121" 2/5
3. de Kalbermatten Pierre 125" 2/5
I. Métrai  Adrien 137"

Mors concours :
I .  Gailland R. 98" 4/5
>. Felley P. 124"

Dames
I. S imonet ta  Gaby 67"

Hors concours  :
1. Michellod Mathi lde  39" 1/5

Gagnant du chal lenge  : Walther Stalder , Martigny.
Un merci aux  amis skieurs  de Verbier pour  leur

attention et spécialement au chronométreur tou jours
dévoué à notre cause, M. II. Gallay, horloger.  St.

Mil É ^_^ JL *~- 

VALAIS
Conférence publique et contradictoire
Dimanche  3 mars , à 14 h. MO , sous les auspices de

la Société d'agriculture, dans la grande salle de l'Hô-
tel de Ville, à Martigny-Ville, sera donnée une con-
férence publ i que et contradic to i re .  Sujet : Crise agri-
cole et viticole , ses remèdes. Créons une fabri que de
sucre, par M. Schwur, dé puté , d i rec teur  de la Fédé-
ration laitière du Léman et Président du Comité
d ' in i t i a t ive  en faveur d' une  fabr i que de sucre.

Inv i ta t ion  cordiale  à tous .
Vu l'importance que revêtent  pour le Valais l ' im-

pôt du vin  et la cu l tu re  de la bet terave sucrière ,
cette assemblée doit être une belle manifestation des
agr icul teurs  et des vi gnerons  du pays.

La cu l tu re  de la betterave sucrière doit intéresser
le Valais , sp écialement la partie in fér ieure  du can-
ton. Nous engageons donc vivement tous les proprié-
taires à se rendre nombreux à Martigny pour cel le
conférence. Les effor ts  de tous doivent  converger
vers la solution de la crise actuelle  et aucun fac teur
susceptible de résoudre ce grave problème ne peut
être négli gé. L ' ind i f fé ren ce  même serait  coupable.

J. D.
La votation à Chamoson

Journée par t icul ièrement  animée que celle de di-
manche à Chamoson qui est une des rares commu-
nes vit icoles du can ton  donnan t  une majorité nette-
ment acceptante. Le résul ta t  y étant de 278 oui con-
tre 153 non , c'est donc par 125 voix que la loi passe.
Il est vrai que celte commune est la pa t r ie  de nom-
breux off iciers  sup érieurs ; de p lus , la conférence
donnée par MM. Favre el Couchep in a cer ta inement
dû convaincre des indécis puisque même l' orateur
qui remercia les conférenciers , recommanda vive-
ment la loi après avoir avoué qu 'il n 'en é la i l  que
très peu chaud par t i san  au début .

... et à St-Pierre-des-Clages
Il f au t  toutefois  admet t re  que celle acceptation

bien marquée est due surtout au vote de St-Pierre-
des-Clages , domicile du major Giroud , vice-président
de la commune. M. Giroud a fa i t  en la circonstance
un geste spécial en ouvrant , pour la première fois ,
un bureau de vote à l ' in tent ion des électeurs de ce
village.

L ' in i t ia t ive  a été couronnée du succès le plus f la t -
teur , car dans le pelit village de l' an t i que église ro-
mane on enregistra 99 oui contre  1 non sur 107 élec-
teurs habiles à voler.

Chamoson. — Assurance du bétail.
Les membres de la Caisse d'assurance du bétail

bovin ont tenu dimanche dans la grande salle com-
munale  leur assemblée annuel le  sous la pré sidence
de M. David Maye. L'ordre du jour comprenant les
questions ordinaires  d' admin is t ra t ion  fu t  l iquidé à
la sat isfact ion générale. M. Th. Carruzzo , secrétaire
donna lecture du protocole de l' assemblée de 193-1
ainsi que des comptes de l' exercice écoulé , bouclant
par un boni , modique il est vrai.

L'assemblée eut ensuite à se prononcer sur la mise
à exécution d' une décision de princi pe prise l'année
dernière, de soumettre à la « tubercul in isa l ion » tout
le troupeau chamosard comprenant  environ 875 tè-
tes. Cette proposition à caractère énerg i que , tendrai t
sur tou t  à améliorer et garan t i r  l'état sani ta ire  du
bétail  local qui laisserait à désirer ju squ 'ici sous ce
rapport .

MM. Jos. Crittin et Pascal Carruzzo appuy èrent
cette louable in i t i a t ive  du Comité , M. Carruzzo ayant
fai t  par t icul ièrement  ressortir l ' importance et l'uti-
l i té  du projet au point de vue hygiène notamment .

11 est certain qu 'une telle mesure ne pourra avoir
que des répercussions heureuses sur l'état s an i t a i r e
de la population elle-même. Les familles qui doivent
acheter chaque jour leur lait ne seront p lus expo-
sées à acheter du lait suspect de tuberculose et à
compromettre  gravement , de cette façon , la santé
des peti ts  pour lesquels le lait  constitue la grande
base d' a l imenta t ion.

L ' in tervent ion de M. Car ruzzo  rencon t ra  un ac-
quiescement unanime.

L' assemblée ra t i f i a  donc le projet soumis ; le t ra-
vail  de « tuberculinisalion » ne grèvera pas trop la
caisse de la société. Il reviendrait  environ à 400-500
l i a n e s  au maximum , soit 0 fr. 50 par tête de béta il
la moit ié  (0 fr. 25) é tan t  à la charge du propriétaire
L'op érat ion sani ta i re , qui sera confiée au vétér inaire
Cappi , sera mise à exécution ces jours prochain s

La soirée-concert de l'Harmonie
« La Villageoise »

Le soir , une animat ion  toute particulière régna
(huis la grande salle de la Société coop érative de
Consommation où un public fort  nombreux avait
t enu  à assister aux  intéressantes product ions musica-
les el théâtrales qui y furent  données.

L'Harmonie « La Villageoise » de Chamoson , com-
posée comme on le sait presque exclus ivement  d'élé-
menls  campagnards , mér i te  les éloges les p lus flat-
teurs quan t  au degré de perfect ion musicale qu 'elle
a su réaliser. Le mérite est donc ici d'au tan t  plus
grand comme il retombe aussi d'une façon plus par-
t icul ière  sur la baguette du directeur , M. Berlona ,
qui sait obtenir de beaux succès. Le jeune  d i r ec teur
de l 'Harmonie de Chamoson a , en ef fe t , droit aux
comp l iments  les p lus f la t teurs .

Regrettons toutefois que son beau programme n 'ai t
pas été suff isamment  compris par le public de di-
manche soir , parmi lequel il se trouve trop de per-
sonnes qui ont gêné l' aud i t ion  par leurs bab illages
importuns .

Félicitations aussi aux  acteurs des deux pièces
gaies qui ont clôturé la soirée : «S. O. S. Dix gram-
mes » et « Théodore cherche des al lumettes  ».

Ces deux comédies ont élé interprétées d'une fa-
çon par fa i t e  par  nos acteurs amateurs et elles furenl
pour  le publ ic ,  un  réga l de gailé dans  lou le  l' accep-
t ion du terme.

Conthey. - Adjudication.
Les t ravaux de la roule  de Dai l lon  à Conthey oui

élé adjugés à M. M i c o l t i . entrepreneur i ta l ien , le
p lus bas soumissionnaire (90 fr. mei l l eur  marclu
que les en t rep rene urs  de l'endroit) , écr i t  le « Cour-
rier ».

Sion
Instructions sur le cortège de Carnaval

1. L' avenue  du Nor d a ins i  que la p lace de l'Ave-
nue des Capuc ins  servent  comme lieu de rassemble-
ment. Des numéros  peints  par terre indi quent rem-
placement de chaque groupe. Les enfants  costumés
ainsi que les chars  voudront  donc bien se metlre
immédiatement en place et y rester . Un exemp le :
Sur le programme, le groupe • Les brantiers » f i g u r e
sous No 18. les enfants de ce groupe doivent donc ,
dès leur a r r ivée  au lieu de rass emblement , se me t t r e
dans le carré portant le No 18.

2. Le cortège par tan t  du sommet du Grand Pont à
14 h. 30, les chars a insi  que les partici pants  au cor-
tège doivent  se t rouver  à 14 h. au lieu de rassemble-
ment.  (Le jeudi el le dimanche.)

3. Durant le cortè ge , l 'Harmonie munici pale jouera
des airs de la Fêle des vendanges , airs que les en-
fants du cortè ge comme aussi  les spectateurs accom-
pagneront par le chant .

4. Sur la p lace de la P i au la , les enfants du cortè-
ge et tout  le publ i c  ( su r tou t  tous les enfants) chante-
ront  < Dans la v igne  de mon père > el < La channe » .
Après ces deux chants , les enfants  coslumés feront
une ronde au son de l 'Harmonie.  A près cela , les en-
fants  coslumés se rendron t  à la salle de récréation
de l'Ecole des filles où le goûter  t rad i t ionnel  leur
sera offer t  par les bons soins de M. Escher , de l'Hô-
tel de la Paix (seulement le jeudi) .

5. Le public est prié de ne pas arracher les f leurs
ou les garni tures des chars (comme ce fu t  le cas il
y a deux ans), ceux-ci devant encore servir au cortè-
ge du dimanche .

0. Le public est prié de faire  bon accueil aux en
fan l s  et jeunes  f i l les  vendan t  l 'insigne officiel .

(Communi qué.)

Une avalanche coupe la route cantonale
Chaque année , une avalanche descend des f lancs

de la montagne abrup te  el dénudée du Salentin qui
domine le hameau de la Balmaz . près d'Evionnaz.
Elle vient  de se préci p iter  avec fracas , lundi , vers
15 heures. La masse a t t e in t  G mètres d'épaisseur et
32 mètres de largeur , coupant la route du Simp lon
et s'avançanl à proximité de la voie ferrée. Rare-
ment la masse en mouvement a été aussi forte.

La route ne sera libérée que dans la soirée d'au-
jourd 'hui  mardi.  Pour le moment la c i rcula t ion a
élé déviée par Collonges-Dorénaz et vice-versa .

Un impôt monstrueux
C'est bien l 'ini que impôt sur les vins que Berne

nous a inf l i gé.
Nous extrayons du i Sillon Romand > l' article ci-

après qui en constitue une fois de p lus une éloquen-
te preuve.

« L"n viticulteur genevois vient d'envoyer au « Cour-
rier  de Genève » le très simple calcul ci-dessous , va-
lable , à de bien minces différences près , pour tout
le vignoble suisse.

Les ch i f f res  qu 'il avance sont basés sur la récolte
moyenne de six années consécutives.

Un hectare  de vigne rapporte en moyenne 5125
litres l'an.

Litres vendus au prix moven de fr. 0.70. soit fr.
3587.50.

Le pr ix  de revient  annue l  pour un hectare est de
fr.  3000.—.

Bénéfice net par an et par ha., fr. 587.50.
Imp ôt de fr. 0.05 par litre pour 5125 l i t res , fr.

250.25. soit le 43.61 % du bénéfice net .
Tout  commenta i re  sérai l  superf lu  ! »
(Réd. ) — En effet  fil...

Banque Populaire de Sierre S. A.
L'assemblée générale des act ionnaires  du 10 fé-

vr ier  1935 a eu lieu à l 'Hôtel  Château Bellevue , à
Sierre. 83 actionnaires el 507 actions y étaient re-
présentées.

Les sociéta i res  présents , après avoir rendu  un
hommage ému et reconnaissant à la mémoire de M.
Alhe i Bornet , secrétaire du Conseil d' admin i s t r a t i on ,
ont appelé aux fondions d'administrateur M. Ed.
Bonvin , agent d' affaires ,  à Sierre.

L'assemblée a ensuite décidé de doter les réserves
du 20 ", 'n du bénéfice réalisé, de répartir  aux actions
un dividende de 6 % net et de faire des donations à
des œuvres locales pour une somme de 1000 francs.

Elle a donné décharge , avec remeerciements. aux

SHPDPiiDsz vos mail d'eiioinac
oui vous paraissant !

Contrôlé scientifiquement , le

Nervogastrol
de l'Abbé Heumann , qui a fait  brillamment
ses preuves , donne une aide aussi efficace
que rap ide. Le Nervogastrol de l'Abbé Heu-
mann n'est pas une poudre stomachique or-
dinaire, mais bien un produit spécial supé-
rieur qui neutralise le surplus des acides
provoquant les maux et évite le gonflement.
Le Nervogastrol de l'Abbé Heumann ne de-
vrait jamais manquer dans votre foyer , vous
en avez toujours besoin , aussi en cas de fer-
mentat ions , coli ques , renvois , vomissements,
crampes , faiblesses , brûlures et catarrhes
d'estomac. La cure peut se faire facilement
sans être obligé de quit ter  le travail . Boîte
originale de 120 tablettes , fr. 6.— ; pet i te
boîte , 30 tablettes , fr. 2.—.
Dans les pharmacies ou directement par la

Pharmacie dU LlOn , Ernest Jalin-Aubcrson
Lenzbourg

Demand. l' envoi grat. de notre prospectus S



#

%

organes de la banque pour leur prud ente gest ion.
L'année 1934 marque un développement  1res inté-

ressant de l'établissement. Le mouvement  tota l pré-
sente , avec 75 mi l l io ns , 107 fois le cap ita l  social . Le
to ta l  du b i lan  augmente  de fr. 390,0011.—, c'est-à-dire
de fr. 7,007,001).— à fr. 7,396,000.—. Les dé p ôts divers
et les créanciers progressent de fr. 400,000.— et a t te i -
gnent  le c h i f f r e  record de fr. 5,900,000.—. Ce fa i t  té-
moi gne de la grande confiance donl jou it la Banque
Populaire de Sierre parmi le public de Sierre. de la
région et du canton.

Le bénéfice net se monte , y compris  le report de
1933 et après les loris amortissements d'usage, à fr.
74,400.— contre fr. 78,000.— l' exercice précéd ent. Ce
bénéfice permet , comme signalé , de distribuer un
dividende de 6 % net. de verser fr. 15,000.— au
Fonds de réserve, qui a t t e in t  ensui te  de cette allo-
cat ion la somme de fr. 280,000.— ou le 40 % du ca-
p i ta l  social de fr. 700,000.—.

La banque n 'a aucune  engagagement à l'étranger.
Elle est aff i l iée à l 'Union Suisse de Banques Régio-
nales , laquelle procède périodi quement  à la révision
de ses comptes.

MARTIGNY
Incendie

Un incendie , dont on ignore la cause, s'est déclaré
dimanche soir vers les minu i t  et demi dans une
grange siluée à La Bàliaz , sur le bord de la Dranse ,
entre les ponts de la roule cantonale et celui des
C. F. F., derrière le magasin de la Consommation.

Les pompiers accourus du village et de la ville
durent  se borner à préserver une maison qui a subi
passablement de dégûts. La grange-écurie , qui fu t
ent ièrement  dé t ru i t e , appartenait  à M. Ernest Lonfa t ,
chef à la halle aux marchandises des C. F. F. à Mar-
ti gny, el la maison à M. Oscar Chappot . Les deux
bât iments  étaient assurés. Les dégâts peuvent être
évalués à quel ques dizaines de mille francs.

Une foule considérable a suivi depuis les bords de
la Dranse les péri péties du sinistre.  Deux bouches
d'h ydranls  situées près du pont de La Batiaz et la
pompe à moteur asp irant  l'eau de la Dranse au mê-
me lieu inondèrent  le foyer de l'incendie , qui fut
arrêté en moins d' une  heure. Lorsqu 'on s'aperçut du
sinis t re , la grange f l a m b a i t  déjà et d' immenses f lam-
mes éclairèrent bientôt les alentours . Le temps était
calme, heureusement .

Martigny-Combe. — Nécrologie.
On nous écrit ;
Au Broccard , village de Mart igny-Combe , vient de

s'éteindre , à l'âge de 79 ans , Mme veuve Anna Moret
Mme Moret fu t  la soeur du très regretté feu M,

Pierre-Josep h Rouiller, ancien inspecteur scolaire du
dis t r ic t  de Martigny.

Mme Moret , qui éleva une grande famil le , fu t  aus-
si duran t  30 ans au service de l'enseignement .

Que ses fils Victor , Charles , Raphaël et Melchior
reçoivent ici l' expression de nos sincères condoléan-
ces.

L'ensevelissement aura lieu mercredi le 27 février
à 9 h. 30.

Madame Sans-Gêne
Le nombreux public qui remp lissait le Casino

i Etoi le  o vendredi soir a été enchanté de la superbe
interprétation donnée par les ta lentueux acteurs du
Théâtre de Lausanne. La p ièce n'est pas comp li quée ,
et c'est par sa simplicité qu 'elle plaît et qu'elle per-
met aux spectateurs de passer d' agréables heures de
délassement. Mlle Gh yslaine , qui tenai t  le grand rôle
de Madame Sans-Gêne, le joua avec un brio sans
égal et M. Pierre Almette  fu t  un Napoléon très réel.
Ils furent acclamés chaleureusement ainsi que les
acteurs de second p lan qui tenaient  aussi leur place
avec une grande dis t inc t ion .

Retenez vos places pour un voyage
à Rome

Tout le monde ne peut aller à Rome et n 'a le bon-
heur de visiter cette Ville Eternelle , dont le souvenir
reste à jamais gravé chez tous ceux qui ont pu s'y
rendre. Aussi , comment ne pas apprécier tout ce que
comporte d'intérêt ce voyage à la ville de saint Pier-
re ,à la portée de chacun , que nous propose le docu-
ment cinématographi que di gne et sérieux annoncé
sous le titre « S. S. le Pape vous parle ».

Après la visite rituelle de la Rome art ist ique , de
St-Pierre , du Musée du Vat ican , il nous permet de
partager l'état d'enthousiasme débordant qui  régnait
aux grandes solennités religieuses de l 'Année Sainte ,
aux Festivités organisées à l' occasion de la Canoni-
sation de Don Bosco. Indé pendamment de l'aspect
majes tueux et de la pompe magn i f i que dont  il est
entouré dans les cérémonies commémoralives , nous
y voyons le Chef suprême de l'Eg lise dans l'intimité
et son discours prend alors un caractère de pater-
nelle simp licité.

Nul doute  que ce fil in ne remporte à Mart i gny,
où il doit passer encore ce soir mardi  au Cinéma
ROYAL , Avenue du Bourg, à 20 h. 30, le même suc-
cès qu 'hier soir , renouvelant  ainsi celui qu 'il a obte-
nu dans les grandes vil les , où il vient  d'être pré-
senté.

Ne pas confondre avec d' anciens f i lms défec tueux
sur le même sujet .

Echo d'une conférence
On nous écrit :
Le « Rhône » et le « Confédéré i du 22 cri.  ont  pu-

blié une correspondance anonyme donnant  le comp te
rendu de la conférence Dellberg à Mar t i gny-Bourg.

Nous n 'y aurions a t taché  aucune importance , si la
dite relat ion n 'é ta i t  entachée de contre-véri tés à l' en-
droit  des camarades Dellberg et Lovay. En consé-
quence , voici une mise au point  sans par t i  pr is  d' un
citoyen présent à la dite conférence :

1" Il est faux d' a f f i rmer  que le président de l' as-
semblée ai l  qualifié not re  année d' « armée du cri-
me J . 11 a di t  textuellement : - l' armée est un ins t ru-
ment du cr ime » , ce qui est malheureusement  t rop
vrai.

2° D' autre part , le citoyen Lovay a dit en termi-
nant  que « l' ouvrier  doit  défendre  sa fami l l e  à la
maison , car l' ennemi est dans la p lace » , paroles qui
ont élé comp lètement déformées par le correspon-

DCICClifC T. Auborf
E nqu ê t e  " Recherche - S u r v e i ll e

d iscrè tement  pa r tou t  en tous  pay s
15 ans d' exp érience - Références

23, Bd. du Pont  d 'Arve,  23
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danl  en quest ion , lequel aurai !  du pour le moins
avoir assez de flair  pour ne pas parler de résolu-
lion , car si résolut ion il y avait eu , elle au ra i t  été
à la complète confus ion  de la contradiction, si élo-
quente et si habi le fû t -e l l e  ; les citoyens de Marti-
gny-Bourg et Combe vous l' on t  d'ailleurs prouvé
p éremptoirement  dimanche.

Nous déclarons , en t e rminan t  cette mise au point ,
( |ne ce qui nous a le plus f rapp é, c'est d' en tendre
M. l' avocat Louis Couchepin nous dire que la pro-
chaine guerre ne sera pas plus meurtrière que ses
devancières , sinon moins, — presque un jeu d'en-
fan t s , quoi. Des savants  nous affirment chaque jour
le contraire .

Et si la Suisse est sauvée , M. Couchep in , c'est en-
core grâce à ceux que vous qua l i f i ez  d' ennemis de
la pa t r ie .  Amène.

Le Carnaval martignerain
Le Carnaval  II martignerain s'annonce sous les

plus heu reux  ausp ices . Tout nous l'ail  prévoir  sou
succès.

Le Gniiul Cortège officiel qui aura lieu les 3 el 5
mars ne comprendra  pas moins de 35 chars et grou-
pes, alors que le Carnaval de l'an dernier , qui  f u t
cependant  de toute beauté , n 'en a l ignai t  que 25. Les
sociétés de musique l'Harmonie municipale de Mar -
t igny-Vil le , la Fanfare municipale de Mar t i gny-Bourg ,
la Liberté de Full y et plusieurs sociétés locales prë-
tei ont leur bienvei l lant  concours et par t ic i peront  à
ce cortège qui a pour i t inérai re  les pr inci pales ar tè-
res de Martigny.

La grande bataille des confettis, le journal  hu-
moris t i que , les objets souvenir , elr.  contr ibueront
aussi à accentuer l'a t t ra i t  de ces journées de gaîté
populaire.  Eu out re , ce que le public ne doit pas
oublier , c'est que ces manifestations, organisées par
des personnes de tout  dévouement , revêtent sur tou t
un but éminemment  phi lan throp ique. L'année pas-
sée ce sont les bébés de la Pouponnière qui ont bé-
néficié  des recettes du Carnaval I ; cette année , ce
seront nos malades tuberculeux. Qu 'on ne l'oublie
pas !

EN SUISSE
La protection des cordonniers

Le Conseil fédéral a approuvé , dans une récente
séance, une ordonnance d' exécution , présentée par le
Dépar tement  fédéral de l'économie publi que, relat ive
à l'arrêté fédéral du 28 septembre 1934, tendant  à
protéger le métiei de cordonnier. L'ordonnance ne,
cont ient  que deux brèves disposit ions , l'arrêté fédé-
ral réglant déjà minutieusement son exécution. D' une
part , elle désigne les machines auxil ia ires  d' un em-
p loi général dans le métier de cordonnier et dont
l ' instal lat ion , selon l'art. 2, n 'est pas soumise à un
permis. D'autre part , elle établit  expressément que
sont aussi ré putés ateliers de réparations de chaus-
sures les établissements où se fon t  non seulement
des réparations , mais aussi des chaussures neuves ,
pourvu que celles-ci ne se fassent que sur mesure
pour des personnes déterminées , ou si elles sont
confectionnées d'avance , que ce soit dans de " modes-
tes proportions. Cette disposition était nécessaire ,
car jusqu 'à présent on étai t  d'avis que les établisse-
ments dési gnés ci-dessus faisaient  partie de l'indus-
trie de la chaussure et que leur ouverture et leur
agrandissement étaient soumis à l'autorisation du
Dé par tement  fédéral de l'économie publique , con-
formément à l'arrêté fédéral  du 11 juin 1934 relat if
à l ' i ndus t r i e  de la chaussure.  A l' avenir , les ateliers
ren t ran t  dans la catégorie indi quée p lus hau t , n 'au-
ront  qu 'à demander une permission des autorités
cantonales  compétentes.

Argovie. — Moins de députés.
L' in i t ia t ive  du parti socialiste argovien pour la

l éduction du nombre des membres du Grand Conseil
de 215 (chiffre actuel) à 150, a abouti , avec 20.210
signatures  valables.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Mange Soleil... avait découpé sa femme

en morceaux
Mange Soleil... nom d'un astre nouveau ! C'est en

ef fe t  dans le logement qui avait été occupé par cet
ind iv idu , 110. rue des Cités , à Aubervi l l iers  (Paris),
qu 'on a découvert jeudi dernier  le corps d'une fem-
me coupé en morceaux .

M. Gilbert Bourgeois , concierge de l ' immeuble , en
pénétrant dans la chambre , au 4me étage , a décou-
vert une mal le t te  contenant  des débris humains  en
état de putréfaction très avancée et des vêlements
de femme. Les époux Soleil sont ori g inaires de la
Mar t in i que. Le mari.  Mange Soleil , né le 27 janvier
1899, à Port-de-France, avait  abandonné ce loge-
ment depuis six mois environ. Sa femme, née Séve-
r ine  Jora in , avai t  disparu depuis un an environ .

Aussitôt avisés , le commissaire Gui l laume et deux
inspecteurs  en t repr i ren t  des recherches à la sui te
(lesquelles ils découvr i rent  Mange Soleil , qui fu t  déjà
condamné , il y a quel ques années , pour bigamie , par
la Cour d'assises de la Seine.

Condui t  au commissar iat  d'Aubervilliers, Mange
Soleil a reconnu avoir  tué sa femme à coups de bou-
le i l le , il y a un an environ.  II découpa le cadavre en
morceaux , en jeta quel ques débris , mais en conserva
la majeure  par t ie  dans  un e mallette. Il déclara alors
à ses voisins que sa femme l' avait  qui t té  el pour
donner le change , il n 'hésita pas à habi ter  pendan t
p lus de six mois à côté de la mal le t te  tragi que .

On demande un sosie
Dans la ville un ive r s i t a i r e  amér ica ine  de Cambrid-

ge, près de Boston, un journa l  publia un jour l' an-
nonce su ivan te  : « On cherche un sosie qui soit étu-
diant en médecine » . Trouvant  cette inser t ion suspec-
te, la police s 'euqui t  de son auteur.  11 s'agissait d' un
é t u d i a n t  en médecine de l 'Univers i té  de Harward
qui , étant  riche et peu calé , cherchait un camarade
mieux doué pour passer les examens à sa place.
L ' ingénieux  f u t u r  médecin fu i  arrêté  pour t en t a t i ve
de t romperie .

Ecrivez-vous beaucoup ?
La mach ine  à écrire el aussi le télé phone onl

beaucoup nui  aux échanges ép istolaires.
On écrit  évidemment beaucoup moins , sinon pour

a f f a i r e s , qu 'au temps de la marquise de Sévigné I

Cdfê-ftestâuranf Vaudois
MARTIGNY - GARE
REPAS à partir de 2 f r . - Aussi spécialités \
Chambres P. BONGARD, chef de cuisine

Les statisticiens, dont  la curiosi té  est toujour s en
éveil , se sont préoccup és de savoir quel était  le pays
où l' on envoyai t  le p lus de lettres.

11 ressort de leurs recherches que c'est en Angle-
terre que l'on écrit , en moyenne, le p lus. Elle arrive
en lête du classement avec 77 missives par an et par
habi tant .  La Suisse vient  ensui te  avec 60 lettres, puis
l 'Al lemagne avec 41.

La France ne se classe qu 'après , avec 20 épîlres
seulement .

COURTES Î10UUELLES DE L'ETllîlGEf?
Heil Hitler ! — Un ouvr ier  des services industr iels

dans  une ville allemande , a été immédia tement  con-
gédié pour n 'avoir pas salué en se servant  de la for-
mule  « Heil Hitler » !

Pas au chômage !... — Les usines Krupp, d'Essen,
la grande fabri que de canons et aut re  matériel de
guerre , fon t  ressortir un bénéfice de six millions six
cent c inquante  mille marks , alors que , l'année der-
nière , l'exercice soldait par une  perte de trois mil-
lions de marks.

Que serait-ce si nous n 'étions pas en p lein désar-
mement 1

Promeneur de chien ! — Tel est le nouveau métier
créé par un concierge de New-York , qui se substitue
à « Monsieur » ou à « Madame » empêchés souvent
de procéder à cette op ération.

Notre homme a si bien calculé qu 'il a engagé une
dizaine d'aides. 11 compte avoir b ientôt  3000 chiens
à promener par jour.

Un raid interrompu. — Les célèbres aviateurs f ran-
çais Codos et Rossi , qui avaient  pris le dé part d'Is-
tres le 16 février  à bord du « Joseph Le Br ix  » af in
de tenter la traversée de l 'At lant i que à dest inat ion
de l 'Améri que du Sud , ont dû renoncer  à leur projet
et ont  atterri à Porto Praïa.

Le ministère Flandin obtient lu confiance. — En-
sui te  d' un ordre du jour Eynac-Delbos-Baréty, ap-
prouvant les déclarations du gouvernement  et lui fai-
sant confiance pour venir en aide aux chômeurs , la
Chambre française , par 444 voix contre 124. a donné
sa confiance au ministère F landin .

Au Cinéma KUYAL Sonore j53

Lundi 25 février - Mardi 26 février B
Pour 2 jours seulement jpp

le GRAND FILM sonore et parlant de la rf'|

Un Cité du Vatican M
Voyage à la Ville Eternelle ||

S.SJePape 1
v®ys paria j
Ne pas confondre avec d'anciens films similaires gS-
2 matinées chaque jour à 14 h. 30 et 16 h. 30 j^_J
Soirée à 20 h. 30 - Location à la Librairie 'fe

k. Catholique , Rue du Collège j é & tI r
IRNAVAL A MARTIGNY

3 et 5 MARS ip j j

mm Cortcgc
humoristique

Nombreux groupes - Chars - Autos
nde Bataille de conletils - Attractions

CAISSE D'ÉPARGNE H
de la Féd. des Sociétés de S. M. du Valais jij p

Fondée en 1876 SAXON Réserves fr. 481.000 'é

i Dépôts t
4 /« /n B» > à terme < esa \ > _ |
.... „ipnolc 1 '/ '»/ >«c garantie! spéclalci exigées p»r j ïsur curneis o / * ./ 0 l'Etj t. ss

Correspondants à Sierre, Sion, Vex, i\en- j i|
daz, A rdon, Chamoson, Riddes, Fully, ||
Martigny, Sembrancher, Orsières, Bagnes j g
Vollèges, Vcrnayaz, Sa lvan, Collongcs, SI- jji

Maurice, Monthey , Vouvry. j M
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Un dirigeable mastodonte ! — On annonce d'Essen
que le gouvernement japonais a commandé aux usi-
nes Zeppelin , à Friedriehshafen , un dir i geable deux
fois plus grand que ceux construits jusqu 'ici . Le.'
t ravaux de construction de ce dirigeable , qui contera
7 mi l l ions  de reicl ismarks , seront ac t ivement  poussés

Rien de nouveau sous le soleil. — Des gaz as-
p h yxian ts  fu ren t  emp loyés au siège de Delium , par
les Boétiens , 500 ans avant notre ère. C'était un cu-
rieux mélange de soufre , de charbon et de poix . En
Autr iche ,  au XVIme siècle , les Turcs reçurent des
bombes chargées d' arsenic qui leur pa ruren t  « insup-
portables » .

Terrible accident d'auto en Espagne. — Une auto-
mobile de tourisme , occupée par six voyageurs , est
entrée en collision avec un camion sur la route de
Tolosa. Quatre des occupants de la voi tur e  ont été
tués et les deux autres blessés, Le chauffeur du ca-
mion a élé grièvement blessé .

A seize ans, il lue ses deux petites sœurs. — On
mande de Sacramento (Californie),  qu 'un jeune gar-
çon de seize ans vient  d'être condamné , dans cette
ville à la détention perpétuelle , pour le meurtre de
ses deux petites sœurs , âgées respectivement de six
et sept ans. Pour perp étrer son horrible forfait, le
jeune criminel avait enfermé les deux pauvres fillet-
tes dans un réfrigérateur.

Les paysans soviétiques. — Le nouveau statut  so-
viéti que des fermes collectives accorde une p lace
plus large a la propriété privée. Tout paysan pourra
désormais posséder une vache, 2 veaux , 2 truies , 10
chèvres ou brebis et une quan t i t é  i l l imitée de volail-
les ou lap ins. On cherche donc un point d'équilibre
entre le secteur privé el le secteur collectif de l'éco-
nomie paysanne.

L'éternelle imprudence. — Un paysan des environs
de Venise , qui avait t rouvé un projectile , resté de-
puis la guerre , ayant voulu le vider , l'engin fit  ex-
plosion tuan t  le paysan ainsi que deux jeunes gens
qui passaient et blessant deux autres personnes.

250 morts dans un naufrage. — Un pet i t  vapeur
ent ier  a chaviré près de Fou-Tchéou. Tous les passa-
gers et l 'équi page, au total 250 personnes , ont péri.
Parmi les victimes se trouve un détachement  de sol-
dats. On suppose que le vapeur était surchargé.

! Les familles MORET, à Marti gny-Combe et
en Ville, ont la profonde douleur de vous
faire part du décès de

Madame Veuve

Anna MORET
née Rouiller

ancienne institutrice, enlevée à leur affection
le 24 février , dans sa 79me année, munie des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny mer-
credi 27 février, à 9 h. 30.

P. P. E.
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Cercueils - Couronnes
livrables de suite

Ph. ITEN
Tél. 61.148 MA R TIGNY

Agent des Pompes funèbres générales S. A.

Coopérative de Consommation
LE BRASSUS (Vaud)

Charcuterie renommée
Saucissons pur porc,

extra , le kg. fr. 4.20
Idem , à l'ail , extra 4.20
Saucisse au foie le kg. fr. 2 80
Fromage de montagne

extra, le kg. fr. 2.60
Envoi par poste, en rembours-
fraooo de port et d'emhalr
luge. - Les commandes, pout
lesquelles une carte suff i t , sont
exécutées par retour.

On demande
pour C a r n a v a l, bon

Accordéoniste
éventuellement avec

Clarinette
S'adresser tout de suite au
bureau du journal avec prix.

FIAT 503
conduile int. Fr. 600.-

Duich torpédoFr66pôr
Chevrolet Six

camion 2.5 t., 1931, état
parlait Fr. 2600.-

CM .sis Cheurolet
3 tonnes Fr. 3400.-

Case 223ô, Sion

Carnaval
A louer quelques jolis

Costumes
depuis Fr. 3.— chez Mme
Lucien Rouiller , Hôtel
Clerc , Martigny-Ville.

MHnwonamiHaiMmn

A vendre

RADIO
„Po nt Bleu ". p*rfMt é'at
de marche, avec ou sans gramo.
Prix extrê nement bas.
S'adr. au bur. du journal.

Imprimés
en tous genres

T IMBRES
caoutchouc
Imprimerie Pillet. Martigny
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11 Meubles rembourrés SPtaûona

? \ Literie - Rideaux - Linoléum et pose
$ s Collections à disposition

> | Emile MORET tapissier, martigny unie
\ ) Av. Gd St-Bernard (bâtiment Mme Vve Elise Parquet)

Usine à Paz, Marlignij Ville
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Des

DuMsiralioas
culinaires gratuites

suivies de DÉGUSTATIONS
seront données dans la grande

Salle de l'ancien Hôtel CLERC
Mercredi 27 février , à 20 heures
Jeudi 28 „ à 15 „

EXPOSITION
Toutes les MÉNAGÈRES et JEUNES FILLES

y sont cordialement invitées.

Grande vente
de mobiliers

courants et anciens

Le jeudi 28 février, vendredi 1er mars et éventuel-
lement le jour suivant, de 9 h. à midi et de 13 h. u
18 h., dans l'IMMEUBLE DU PASSAGE DU KUU-
SAAL (entrées Avenue du Kursaal et Avenue du
Théâtre 18)

à Montreux
on vendra un important mobilier, a savoir : Belle
chambre ù coucher chône avec grand lit (de 2 m. de
large) complet, grande armoire à glace 3 portes (2 m.
50 de large) 2 tables de nuit  et coiffeuse. Chambre
noyer Ls XV à deux Uts. Chambre avec Ht 2 places
et coiffeuse. Chambre en chêne avec lit laiton (très
jolie). Divers lits complets, dont deux lailon à 2 pla-
ces matelas bon crin. Des armoires à glace , lavabos,
tables, commodes, canapés , divans , fauteuils , coiffeu-
ses, tables à rallonges , dressoirs , gramophone , Bu-
reau-secrétaire, Bureau américain. Une machine à
coudre à pied. Un piano Burger-Jacobi parfait état.
Mobiliers de salons. Bibliothè que. Magnifique salle à
manger en chêne fumé, chaises cuir , grand dressoir
et table à rallonges. Tables rondes et ovales ; une
salle à manger en noyer , etc. MEUBLES DE SA-
LON : Canap é, fauteui l , chaise-longue et guéridons
laqués gris. Bergères , secrétaires et chi f fonniers  mar-
queterie, vitrines , superbe table ronde acajou dessus
marbre, mosaïque, glace de salon environ 1 m. 40
sur 2 m. 10. Tap is smyrne et autres , guéridons, com-
modes, tentures. Une belle collection de tableaux
aquarelles japonaises . Meubles anciens, soit : Armoi-
res, beaux secrétaires , dont un en bois clair , p ièce
rare. Commodes, vitr ines , armoire vitrée , bibliothè-
que marquetée, lits de repos , fauteui ls , chaises , mor-
biers , bahut peint. UN GRAND BAHUT RENAISSAN-
CE, commode bombée dessus v i t r ine , table Ls XIII ,
grande table ronde à rallonges , un buffet  de service
genre Vieux-Suisse , PENDULES avec candélabres ,
paravent doré. Un beau buffe t  de service en acajou
hollandais et une vi tr ine scul ptée. TABLEAUX
PEINTS et autres. Une fausse cheminée bois , dessus
bibliothèque.
Une jolie CHAMBRE laquée gris Ls XVI avec li t
canné. LUSTRES ANCIENS. Quantité d'autres objets
trop long à détailler. TOUT SERA VENDU A BAS
PRIX

Casino „Etoile W,
MA RTIGNY S

m
CARNAVA L 1935 1

Dimanche 3 Mars ?J
Mardi-gras 5 mars îjj
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masques |
et grand Concours de Masques jr%

organisés par 1' j)l

Harmonie Municipale pj
: @1

Voir plus amples renseignements dans les tâ
communiqués et sur les affiches !<fK)

Orchestre de 1er ordre j|lm

n r A I j ' î
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Obligations 3, 5 ans 4 et 4 V< % [j
Comptes d'Épargne 3 ïh°h f
Comptes de Dépôts 3 Va % [i

Banane Coopérative Suisse
Sierre Martigny Brigue

Le lerii, boisson populaire
Le lait dispense force et chaleur. C'est le meilleur
aliment construciif des nerfs et des muscles.
Ne vous laissez pas tenter par les boissons excitantes!
Elles agissent en coup de fouet et ne fortifient pas. Leur
action néfaste ne tarde pas à se faire sentir: la vigueur
factice du premier moment fait bientôt place à l'abat-
tement, à la fatigue el à l'énervement. Ce qu 'il faut à
l'homme actif, ce sont de véritables éléments nutritifs
tels que le lait en contient en grand nombre.
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Le lait additionné d'Ovomaltine plaît
lll* même aux gens qui ne l'aiment pas

pur. L'estomac le plus délicat le digère
\ aisément. L'Ovomaltine, produit suisse,
f est une source de forces pour tous les

gens laborieux. Aidez-vous et soutenez
l'économie nationale en buvant du lait
avec de

En venîs parloui en boîtes à 2 tr. el 3 fr. 60
Dr A.WANDER S.A.. BERNE
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A PROFITER !
Pour cause de déménagement

Guide veille de meubles
neufs et d'occasion à jpgjj hfljj nniu
Armoires , commodes, chaises , buffets.  Grand choix
de lits Louis X V  et Renaissance , ainsi que toutes

sortes de petits meubles

La raie se fera dans la cour de motel Clerc
RUE DES HOTELS - MARTIGNY

Cafetiers ! Demandez le
TsifilPAii 4itf*c vinc 'e P'US pratique à Ylmprimerle
lOVlCQU UC9 flll 9 h Pillet. Martigny Tél. 61 .082

Café-Stestaurunt de Café-Ifeataurant du

l'Harmonie Lion d'Or
Marti gny (Près de l'Hôpital) MARTIGNY-VILLE
Dîner dès 2 fr. PENSION Dîner depuis fr. 2.— Pen-
CHAMBRES R. Moret aionnaires.

Café de la Tour „ ̂ fJ'̂ T'T*Martigny VaiHJOIS ""tlgcy-Gin
D î np r  rteniiii Hon vin. Bonne cuisine.Dîner  depuis Bonacaeil aaxpension-II. i,. et on naires. Se recommande : Paul

prend des pensionnaires. Bongnrd , chef de cuisine.

Pension de famille PûJ.SJGJI ïtÛÎilet
Mme A. D 0 U D ! N  Martigny

MARTIGNY en face de rEelise-
Restauration à tou-

Prix modérés te heure. Cuisine soignée.

Martigny Bourg ££lg
Dimanche 3 mars - Mardi-gras 5 mars

GRANDS BALS
TRAVESTIS

organisés par la FANFARE - Orchestre de 5 musiciens
Dimanche : Entrée libre et carte de bal Fr. 2.-
Mardi : Entrée Fr. 2- Cantine de 1er ordre

Jeune HOMME
sérieux , disposant de 3-4
heures par jour

chercltefravoil
à Martigny. Référence s
à disposition. - Demander
adresse au journal.

Personne
cherche journées heures
p. lessives ou nettoyages.
S'adr au bur. du journal.

Jeune Fi.le
cherche p'ace comme dé-
butante dans b u r e a u  de
Mart igny.  S'adr. au journal
qui renseignera.

tannai
l'rès jolis

COSfDDies
à louer , depuis Fr. 2.50
chez Jean Kammel,
coiffeur , Martigny - Ville.

Avis
LA BOUCHERIE

G. Marmillod
La Tour de Peilz

offre belle

GRAISSE
de bœuf fondue de première
qualité à fr. 0.50 le kilo.
Envois contre rembours.

Marner
(Martres)
(nur la. Winterfelle)

kauft gegen aof. Kassa

Pelzhaus

A. GRETLER
Badenerstr. 49, Zurich

Bureau de Placement

rnANcniNi
viiremont , Avenue du Bourg
MARTIGNY Tél. 61.240

demande
pour la prochaine saison :

Portiers, femmes de chamtj re,
tilles de salle, sommelieres,
cuisinières-cnef et a café ,
casserollers, filles et garçons
de cuisine, d'oitice, laueuses.
bonnes a tout taire.

aiguisages
Rasoirs,
Ciseaux,
Tondeuses,
Couteaux,
Sécateurs,
Greffo irs, etc.

adressez-vous en toute
confiance à la maison
spécialisée

COnSINGES
coiffeur , Martigny-Bourg

Prix modérés. - Expédi-
tion par la poste.

AVIS
am cafetiers
ef particuliers
Vos verres sont ébréchés ?
Ne les jetez pas au rebut !
Car ils seront remis à neu
pour 10 ou 20 et . pièce par
Mme Rebord qui ouvrira
le 11 r mars un atelier de
réparation à Martigny*
Ville , Place du Midi.
Références à disposition.
On ira chercher à domicile.
Un essai ne coûte rien.

RADIOS |
Télédiffuseur s M
LA M P E S ET TOUS Iff

ACCESSOIRES I-'

H. Halienbarter 1
Magasin de musique f î t

SION |
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Négligence

Nous attirons l'attention sur
les avantages qu'otfrent les

coffres-forts
et cassettes IncomDustlnies

de la Maison François
Tauxe, fabricant de Coffres-
forts, à Malley, Lausanne
Hors concours aux expositions canto-
nales de Sion et Sierre. - Répara tions

Ouvertures - Transports




